
85 R                         Puisqu'il faut mourir un jour.

Je veux dormir encore' une' fois l'été,
Les bras fatigués,
De trop te serrer.
Je veux sentir encore une' fois le blé,
Quand, l'orage tombé,
Vient se relever.
Je veux pleurer encore' une' fois une photo,
Une' larme pluie où le chagrin noie les cours d'eau.
Puisqu'il faut mourir un jour.

Je veux le silence de tes pas chez moi,
Des jouets de bois,
Qui appellent tout bas.
Je veux l'absence qu'on s'ennuyait parfois,
Les passages étroits,
Collé contre toi.
Je veux l'amour qu'on ne s'est jamais vraiment fait,
Un bout de rien où la pensée nous disparaît.
Puisqu'il faut mourir un jour. 

Appelle moi une fois encore.
Un peu de je t'aime just' au bord.
Avant le temps où on vit en silence,
Apprends moi ton prénom côté chance.
Puisqu'il faut mourir un jour,
Que ce soit d'amour.

Je veux rêver encore' une' fois l'espace,
Les oiseaux qui passent,
Les colères qui cassent.
Je veux dormir encore' une' fois ton épaule.
Une' chanson triste'  qui raconte' deux cœurs qui se frôlent.
Puisqu'il faut mourir un jour.

Appelle moi une fois encore.
Un peu de je t'aime just’au  bord.
Avant le temps où on vie en silence,
Apprends moi ton prénom côté chance.
Puisqu’il faut mourir un jour,
Que ce soit d’amour.

C . ISOLA
claude.isola@sfr.fr


